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2007

Dans le cadre de : Luxembourg et 
Grande Région, Capitale européen-
ne de la Culture 2007, Chassepierre 
entreprit avec Bar le Duc, Esch sur 
Alzette et Saarbrücken une création/
co-production nommée ‘Brigades 
Douanières’ sous la houlette de l’ar-
tiste international Ulik. 
Dix artistes présentaient un projet 
réunissant la danse, la musique, le 
théâtre et le cirque. Sur le thème des 
frontières au sens large, y compris 
celles qui existent dans nos têtes, 
Ulik avait élaboré une mise en scène 
des multiples capacités de l’homme 
à vaincre toutes sortes d’obstacles.

   [à suivre ...]

 

Edito  

Voici la nouvelle Gazette et les vacan-
ces! Allongés dans l’herbe ou sur la 
plage, lunettes de soleil et orteils en 
éventail, c’est tranquillement, au son 
des oiseaux ou des vagues que vous al-
lez pouvoir apprécier les informations 
croustillantes de ce nouveau numéro com-
me l’ouverture de la Galerie Delta et 
de la Galerie de l’Ancien Moulin per-
mettant ainsi aux spectateurs d’admirer 
peintures, clichés et autres arts en 
trois dimensions. 
Mais pour certains, les sorties cultu-
relles vous intéresseront peut-être 
davantage. Et en voilà une qui débute 
aujourd’hui à Bar-le-Duc : le «Festi-
val RenaissanceS» qui sera architech-
TONIQUE (l’art de la science et de la 
construction) ! Et dans le rôle du di-
recteur artistique de cet événement, 
du metteur en scène de la compagnie 
«La Chose Publique» et du spectateur 
au Festival de Chassepierre, nous 
écouterons «Hocine Chabira». 
Le spectateur, les spectateurs ! Un 
rôle plus qu’important sur les ma-
nifestations ! A titre individuel 
ou collectif, la communion, la ren-
contre entre les spectateurs et les 
artistes, leurs présences sur le 
Festival fait qu’on ne peut évoluer 
sans lui. C’est pourquoi, dans le 
numéro 35, l’entretien se portera 
vers Jean-Claude et Nicole Henri-
quet, spectateurs assidus du Fes-
tival depuis presque 40 ans !

Cultivons la ‘Zen Attitude’ et 
retrouvons-nous la semaine pro-
chaine !
                
  
L’équipe du festival



Interview : Hocine Chabira

En 2007, même si vous n’étiez pas investi dans la création Brigades Douanières, pouvez-vous nous en 
dire quelques mots ?
« Je garde deux très belles images de Brigade Douanière. Les ballets de barrières qui se lèvent et descendent 
et qui faisait référence à une France passée, et le plongeon de Popol (artiste de rue alsacien) dans un énorme 
aquarium qui se vide spectaculairement dans le parc. J’ai aimé cette distribution qui a rassemblé pour la pre-
mière fois je crois des belges, des allemands, des français ».

Cette année, vous serez présents…
« Nous venons avec OGM, une fanfare de rue un peu particulière. Vous rencontrerez 4 musiciens-comé-
diens qui pensent que le monde dans lequel ils évoluent est parfait. Poésie, mélancolie mais aussi humour 
ponctueront leur déambulation où le public sera toujours au centre de leur musique envoûtante. C’est une 
réflexion décalée sur l’écologie et le développement durable dont on nous parle sans cesse. Nous installe-
rons également nos douches sonores où vous pourrez entendre des extraits du livre que le festival est en 
train de réaliser. Une manière originale de découvrir les anecdotes et l’histoire de ce festival ».

Selon vos souvenirs du Festival, qu’attendez-vous à y retrouver ? 
« Le public de Chassepierre est incroyable car il a su garder cette envie renouvelée de se laisser surpren-
dre. Nous prenons beaucoup de plaisir en tant qu’artiste à jouer devant un public avide de spectacle et 
qui n’est pas blasé. J’espère donc y retrouver ce public extraordinaire et cette ambiance de fête incroya-
ble. Ce sera ma 5ème participation, 2 fois en tant qu’artiste et 3 fois en tant que spectateur ».

Si je dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Foisonnant ». 

Zoom sur «Richard Lambert»
Ancien bourgmestre de la Ville de Flo-
renville, R.Lambert exerce actuelle-
ment les fonctions d’échevin des finan-
ces, de l’urbanisme et est en charge 
de la Mémoire. Il fait également partie 
du C.A de l’asbl Fête des Artistes et 
siège à la commission d’avis des Arts 
de la Rue de la Communauté Wallo-
nie-Bruxelles ( Tiens,tiens…). Depuis 
2007, lors du vin d’honneur donné à 
l’occasion de l’inauguration de l’évé-
nement, il a prononcé un discours à 
la fois poétique et lyrique sur le thème 
de la Fête, les mots devenant comme 
un carnaval de notes de musique sur 
la portée de son message.Vous lirez 
à la dernière page l’élan passionné de 
2009. De par ses fonctions, R.Lambert 
s’est aussi investi, aux côtés de l’asbl , 
dans la concrétisation du projet de re-
construction du pont du Breux, consi-
dérant que, s’il constituait une offre 
complémentaire de voie lente propice 
au développement local mais aussi 
touristique de la région, il permettait 
sans conteste une pérennisation vitale 
de l’ancrage de la manifestation dans 
l’anse de la Semois. Convaincu de 
l’importance du Festival sur les plans 
culturel, économique et touristique, 
il considère l’événement comme une 
carte de visite de haute qualité de la 
Ville et de sa région. 

      [à suivre]

Hocine Chabira est le metteur en scène de la 
compagnie « La Chose Publique » mais également 
le directeur artistique du Festival RenaissanceS à 
Bar-le-Duc.

Quand est née l’aventure «La Chose 
Publique» ? 

« En 2004, Till Sujet et moi-même avons voulu continuer 
à travailler ensemble dans une nouvelle structure pour 
continuer à explorer les liens entre théâtre, musique et 
publique».

Que cherchez-vous à transmettre au travers de vos 
mises en scène ?
« Tous nos spectacles interrogent de près ou de loin la 
notion d’identité. Ce qui nous intéresse c’est de porter un 
regard sur qui nous sommes et de peut-être permettre de 
mieux comprendre l’Homme ».

Vous êtes également le directeur artistique du Festival 
RenaissanceS. Pouvez-vous nous le présenter ?
« C’est un festival de rue et de cirque qui regroupe pendant 
3 jours une quarantaine de compagnies réunies autour 
d’un thème. Cet événement organisé par la ville de Bar le 
Duc en Meuse sera cette année Architectonique, l’art de la 
construction et de la science : de l’invention, des machines, 
des engins en tout genre ».

La première fois que vous êtes venu à Chassepierre, 
c’était avec L’ogre de Barbarie…
« Nous étions dans nos premières représentations et nous 
avions reçu un accueil formidable du public. Till jouait le 
personnage de l’Ogre. Il a beaucoup souffert physiquement, 
il poussait un très gros décor et les rues de Chassepierre 
sont pour beaucoup en pente. Alors le public n’hésitait pas à 
l’aider et cela apportait du jeu supplémentaire au comédien-
musicien ».



Les machines et objets révolutionnaires étaient au rendez-vous les 18 et 19 août 2007 pour la 34e 
édition, avec en prime, la réorganisation du site : une nouvelle rue pour la restauration et les 
spectacles. En Machines à rêver, on trouvait : «Brigade Douanière». «Les Studios de Cirque» 
avec La Roue de la Mort : une nacelle cylindrique pivotant autour d’un axe central sur lequel les 
circassiens enchaînaient des numéros acrobatiques. «Wazovol» dans Cours, Johnny, cours : une 
roue représentant une horloge de 4 mètres de haut et une comédienne happée par la course du 
temps, aux prises avec les caprices de l’horloge. En Aérien, on pouvait assister à : «Aticus Tilt» qui 
ne nous préparait pas un café de manière ordinaire : il grimpait au sommet du portique pour nous le 
préparer! Quant à «Nasser Volant», le spectacle fut annulé... En Danse, «NGC25» autour du juke-
box, partageait ses valeurs et souvenirs. Le «Théâtre de l’Elephant Vert» et leur 6 laveurs et laveu-
ses frottaient, frappaient les vêtements, les draps ou encore les nappes. Mais aussi la  «Cie Ecorp-
sabulle» avec Entre fil et… En drôles d’engins, il y avait «Opus», l’inventeur qui nous présentait 
ses inventions com- me la poignée de porte 
astucieuse pour nous faire signer une pétition 
et pouvoir se présen- ter au concours Lépine. 
«Dynamogène» avec  Culbuto, un jouet vivant 
de 320 kg. «Hendrik & Co» avec leur drôle de 
machine confection- nait du café. A nouveau, 
le «Théâtre de l’Ele- phant Vert» mais avec 
sa petite carriole rem- plie de machines insolites 
errait à la recherche de sons qu’il captait de dif-
férentes manières. La «Cie Volubilis» dans My 
system, présentait des systèmes pour maintenir 
le corps des femmes comme: le livre sur l’équi-
libre physique et men- tal. Puis, «Martha !Tenta-
tief» avec Tornado Dra- gon et le «Théâtre d’un 
jour» avec Le Divan. En entresorts d’objets et 
machines insolites, ac- cueillis par des nains de 
jardin vivant dans une caravane vert pomme, les 
«Wawa’s» dans Les Wawa’s. «Bazarnaom» 
critiquait la société de loisir au gré des tours de 
manège dans Le Mixer. «Thomas Israel» avec 
There is no spoon, une grosse casserole sur pied 
avec un trou pour y passer la tête filmait notre 
portrait qu’il mélan- geait à celui des autres vi-
siteurs, dans une œu- vre plus large. Le second 
spectacle d’«Opus», un musée d’objets farfelus 
glanés sur les brocan- tes ou offerts par des par-
ticuliers. En musiques d’objets, «Dynamogène» 
et La Cymbalobylette : plusieurs démonstrations 
musicales et techni- ques juste en pédalant sur 
un vélo… «Max Van- dervorst» transformait 
des objets comme l’arrosoir en instrument dans Ceci n’est pas un spectacle. «Les Moiss’Bat-
teurs» dans O Boulot ! utilisaient une moissonneuse batteuse comme objet de percussion… Ques-
tion Marionnettes et jonglage d’objets, «Mungo Cie», une façade d’immeuble prenait vie et nous 
présentait tous les habitants de ce petit quartier. «Olof Zitoun» faisait virevolter les bouteilles et les 
verres au rythme de la mandoline et de la derbouka. La «Cie Bankal», du hip-hop, du cirque et 4 
numéros de manipulation. Côté Echasses, «Celestroï» et Les Géants Célestes de trois mètres se 
découpaient sous leurs lucioles suspendues accompagnés d’une musique puissante. La «Cie des 
Quatre saisons», 3 grandes fleurs, jaunes, blanches et roses croisaient notre chemin pour amé-
liorer notre vie !  La «Cie d’Outre-Rue», des hommes muets avec des oreilles surdimensionnées 
attentifs au moindre bruit. Et, «Scène de Vie» qui nous invitait à l’anniversaire de Léo. Son cadeau? 
Un avion à pédales. Avant de trouver une piste d’envol nous étions embarqué dans des saynètes 
burlesques agrémentées de poèmes de Prévert. Pour danser, «Klezmic Zirkus», les 5 musiciens 
de «Tutti Frutti» , «Abysses», un duo, l’un au trombone, l’autre à la clarinette, nous proposaient 
leurs compositions. Les 10 musiciens de «Contrabando» et leur musique populaire cubaine. Le 
swing de «Buster & The Swing» et de «S.A.Swing». Le retour des belles Espagnoles de «Mala 
Sangre». Le brass band d’instruments à vent et de percussions «Karandila» et «Dietrich» qui nous 
proposait des polyphonies vocales, anciens instruments, sons acoustiques et électriques. Sans 
oublier le Clown, la Comédie et les Compagnies de passage avec : «Sophie Bonhôte» qui réveillait 
le clown qui était en nous en partageant son bonheur. «Cie Cokokoco» du jonglage, de la comé-
die, et un accordéon pour nous raconter les retrouvailles de deux sœurs,«Abi Collins» acrobaties, 
chanson et danse, «Entre Guillerets», «Compagnie Cirqum Flex» et «Nino Retrete».

Festival International des Arts de la Rue (Fête des Artistes), ça continue comme ça…



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !

Le Théâtre de l’Elephant Vert

Célestroï

Ambiance 2007

Bazarnaom

Mala Sangre

Les Studios de Cirque

Cie des Quatre Saisons

Hendrik&Co


